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La 30ème Cérémonie des Victoires  
de la Musique Classique

En direct sur France 3 et France Musique
Le mercredi 1er mars à 21h

Depuis l’Auditorium de l’Opéra de Dijon

Présentée par Stéphane Bern,  
avec la complicité de Clément Rochefort 

Avec l’Orchestre Dijon Bourgogne  
et le Chœur de l’Opéra de Dijon

Dirigés par Debora Waldman

Les nommés sont : 

Soliste Instrumental 
Lucile Boulanger, viole de gambe

Bertrand Chamayou, piano
Nemanja Radulović, violon

 
Artiste Lyrique 

Lea Desandre, mezzo-soprano
Barbara Hannigan, soprano

Marina Viotti, mezzo-soprano
 

Révélation, soliste instrumental 
Joë Christophe, clarinette

Théo Ould, accordéon
Aurélien Pascal, violoncelle

 
Révélation, artiste lyrique 

Marine Chagnon, mezzo-soprano
Edwin Fardini, baryton

Alexandra Marcellier, soprano
 

Révélation, chef d’orchestre
Victor Jacob

Sora Elisabeth Lee
Lucie Leguay



Compositeur
Benjamin Attahir - Layal, pour violon et orchestre
Philippe Leroux - L’annonce faite à Marie, opéra

Fabien Waksman - L’île du temps, concerto pour accordéon  
et orchestre symphonique 

Enregistrement 
« Vingt regards sur l’enfant Jésus », Messiaen - Bertrand Chamayou - Erato
« Matthäus-Passion » Johann-Sebastien Bach - Pygmalion, Raphaël Pichon  

- Harmonia Mundi
« Concertos pour piano n°1 & 2 » Saint-Saëns - Alexandre Kantorow – Bis





GÉNÉRATION 30 ANS
Depuis sa création, la cérémonie des Victoires s’est imposée 
comme l’un des événements majeurs de la musique classique, 
mettant en avant ceux qui la font vivre à une heure de grande 
écoute. Cette 30ème cérémonie est l’occasion de célébrer 
certains des grands moments des Victoires mais aussi de 
montrer la vitalité de la musique classique en réunissant sur 
scène artistes confirmés et jeunes talents.



« UNE ÉMOTION PARTICULIÈRE »
Président des Victoires, Marc Voinchet veut souligner l’importance de 
cette 30ème cérémonie : « Je me souviens avoir regardé les Victoires à 
leurs débuts, c’est une émotion très particulière de les présider cette 
année ». Un anniversaire qui se traduira par une soirée festive, l’occasion 
d’inviter ceux qui ont marqué l’histoire des Victoires mais aussi de mettre 
en lumière les plus jeunes. « La cérémonie donnera à voir un véritable 
panorama de la musique classique ». C’est enfin l’occasion de montrer 
l’engagement des Victoires aux côtés des artistes  : « Nous voulons 
célébrer la musique et les musiciens, malgré les menaces qui pèsent 
sur le monde musical, notamment l’inflation et le coût élevé de l’énergie. 
Plus que jamais les Victoires doivent montrer qu’elles soutiennent les 
artistes et relaient leur parole. »

« RÉVÉLER LES GRANDS 
MUSICIENS DE DEMAIN »
Depuis sa création, la cérémonie des Victoires 
a permis de faire connaître au public des mu-
siciens qui se sont depuis imposés comme les 
grands artistes d’aujourd’hui. « On devrait avoir 
quelques surprises à ce propos lors de cette tren-
tième cérémonie » ajoute Marc Voinchet. 

Renaud Capuçon fait ainsi partie de ceux qui ont 
été récompensés comme Révélation avant de 
se voir reconnaître comme soliste instrumental 
de l’année. « Les Victoires permettent de faire en-
tendre des musiciens classiques auprès du plus 
grand nombre » souligne le violoniste, insistant 
sur la place donnée aux jeunes musiciens : « Les 
Révélations, c’est le vrai moteur des Victoires  : 
faire découvrir de jeunes artistes au grand public 
donne tout son sens à cette émission. »

Renaud Capuçon, Soliste instrumental



GÉNÉRATION VICTOIRES
C’est ce dialogue joyeux entre générations qui 
sera au coeur de cet anniversaire, mettant en lu-
mière « de jeunes artistes qui abordent la musique 
dite classique d’une manière décomplexée, avec 
un naturel tout à fait réjouissant » comme l’ex-
plique Marc Voinchet. 

De leur côté, les artistes qui ont été récemment 
Révélations témoignent : « Ce trophée a été une 
étape signifiante qui m’a permis de de franchir un 
cap sur le chemin de la confiance » souligne par 
exemple la soprano Marie Perbost. 
Le hautboïste Gabriel Pidoux insiste quant à lui 
sur l’engagement artistique qui a suivi sa récom-
pense : « obtenir la Révélation Soliste instrumental 
de l’année 2020 m’a poussé dans de nombreux 
projets et m’oblige à faire ce que j’estime être de 
belles choses ! ». 
Pour la mezzo Eva Zaïcik, les Victoires lui ont 
apporté « de la reconnaissance, de la visibilité, 
mais surtout une grande joie et fierté de faire 
partie de cette grande et belle famille des 
musiciens français. »

Eva Zaïcik

Gabriel Pidoux

Marie Perbost



UNE CÉRÉMONIE EXCEPTIONNELLE
Cette 30ème cérémonie sera une soirée d’anniversaire, festive et rythmée, où 
l’on retrouvera notamment Stéphane Bern, Mehdi Kerkouche, Jakub Józef 
Orliński et Clément Rochefort. 

« UN FESTIVAL D’ÉMOTIONS »
Stéphane Bern reviendra pour présenter cette 
30ème édition, lui apportant le naturel et la bonne 
humeur qu’on lui connaît. « Je ressens toujours 
le même bonheur à présenter les Victoires de la 
Musique Classique, car à chaque fois c’est un fes-
tival d’émotions. » C’est aussi pour le présenta-
teur l’occasion de mettre en avant une musique 
qui lui tient à coeur  : « la musique classique est 
mon bonheur du jour quotidien, elle m’apaise, 
me remplit d’une joie intime que j’aime partager. » 
Stéphane Bern souligne également l’importance 
des Victoires : « c’est une mission de service public 
qui permet de célébrer la musique classique et la 
rendre accessible à tous à une heure de grande 
écoute à la télévision. »

LES INVITÉS
Une énergie festive se déploiera également 
sur scène où se succéderont, entre autres, le 
contre-ténor Jakub Józef Orliński, l’Ensemble 
Matheus dirigé par Jean-Christophe Spinosi, 
La Maîtrise Populaire de l’Opéra Comique pour 
une séquence spéciale ou encore la soprano 
Faustine de Monès avec le Quatuor Ardeo pour 
une séquence de musique contemporaine. 

On retrouvera également le chorégraphe Mehdi 
Kerkouche qui composera avec la grâce et la 
fougue qui le caractérisent, une ouverture dan-
sée pour cette 30ème cérémonie. Le chorégraphe 
souligne la place qu’occupe dans sa sensibilité la 
musique classique : « dans mon travail aujourd’hui 
je suis très éclectique et je passe autant de la 
musique électronique à la musique classique 
qui me touche énormément par sa puissance 
émotionnelle ».



EN COULISSE
Pour la deuxième année consécutive, Clément 
Rochefort présentera la cérémonie depuis les 
coulisses  : « Je suis là pour partager cette ébul-
lition de l’arrière-scène où tous ces musiciens se 
retrouvent et même se rencontrent pour la pre-
mière fois ». Un contrepoint informel à la céré-
monie qui contribue également à présenter une 
autre image des artistes : « les Victoires montrent 
que les musiciens classiques sont comme tout 
le monde, ancrés dans leur temps et dans leur 
époque ».
Clément Rochefort a présenté également les 
Révélations lyriques et instrumentales de cette 
année dans son émission Générations France 
Musique le Live, les samedi 21 et 28 janvier.

Jakub Józef Orliński Quatuor Ardeo

Jean-Christophe Spinosi, 
ensemble Matheus

Maîtrise Populaire de l’Opéra Comique

Mehdi Kerkouche



ILS ONT FAIT LES VICTOIRES  
DE LA MUSIQUE CLASSIQUE
Pour célébrer cet anniversaire, un Best of, diffusé à l’issue de la 
cérémonie nous fera revivre les meilleurs moments des émis-
sions passées. On y retrouvera quelques-uns des artistes qui ont 
été révélés par les Victoires: Renaud Capuçon, Patricia Petibon, 
Nemanja Radulovic ou Sabine Devieilhe. Des séquences seront 
consacrées aux chefs d’orchestre, aux pianistes exceptionnels, 
ou encore aux stars internationales qui ont participé aux diffé-
rentes cérémonies. Enfin, le best of fera la part belle à trois des 
plus grandes voix de l’art lyrique souvent mises à l’honneur aux 
Victoires : Natalie Dessay, Roberto Alagna et Karine Deshayes.



NOMMÉS 2023



LES NOMMÉS, 
CATÉGORIE « SOLISTE INSTRUMENTAL »

LUCILE BOULANGER, VIOLE DE GAMBE
Lucile Boulanger débute la viole de gambe avec Christine Plubeau à l’âge de cinq ans et pour-
suit ses études auprès d’Ariane Maurette, Jérôme Hantaï et enfin Christophe Coin au CNSM de 
Paris. Elle est lauréate de plusieurs prix internationaux. Très sollicitée en tant que chambriste, 
elle se produit avec des artistes et formations baroques de renom tels que Ricercar Consort 
(Philippe Pierlot), Pygmalion (Raphaël Pichon), Correspondances (Sébastien Daucé) ou Vox 
Luminis (Lionel Meunier). Par ailleurs, elle se produit très fréquemment en récital, en France 
comme à l’étranger.
Ses enregistrements des Sonates de Bach, puis de C.P.E. Bach et Graun avec Arnaud de 
Pasquale (en 2012 et 2015 chez Alpha Classic), tout comme son disque consacré au grand 
maître Forqueray (en 2018 chez Harmonia Mundi) sont salués par la critique et font l’objet de 
nombreuses récompenses. Paru en 2022 chez Alpha Classic, son dernier album pour viole 
seule consacré à Bach et Abel est lui aussi généreusement primé. L’année 2022 voit égale-
ment naître le spectacle Phénix, fruit de sa collaboration avec le chorégraphe hip-hop Mourad 
Merzouki et le musicien électro Arandel. 
Se refusant à ne voir en la viole que le vaisseau d’une tradition esthétique révolue, Lucile 
Boulanger travaille à travers ses programmes à étoffer et émanciper le répertoire de son ins-
trument, non seulement par la pratique de la transcription mais également par la commande 
d’œuvres contemporaines. Plusieurs compositions lui sont déjà dédiées. 

NEMANJA RADULOVIC, VIOLON 
Grâce à son énergie et sa virtuosité transcendante, sa profonde expressivité et ses choix musi-
caux audacieux, le violoniste franco-serbe Nemanja Radulović s’attache à élargir les frontières 
de la musique classique et à réunir les personnes. Sa reconnaissance publique et critique s’est 
concrétisée par de très nombreuses distinctions. Il a été lauréat Soliste instrumental des Victoires 
de la Musique Classique 2014.
En tant que soliste, ses temps forts des saisons récentes et à venir incluent des engagements 
avec des orchestres internationaux majeurs tels que les Orchestres Symphoniques de Göteborg, 
Düsseldorf et Sydney, les Philharmoniques de Strasbourg et New York, mais aussi une vaste tour-
née avec l’Orchestre Symphonique de Gävle. Passionné de musique de chambre, il mène une 
intense carrière de récitaliste, aux côtés de nombreux partenaires comme Marielle Nordmann, 
Laure Favre-Kahn et Susan Manoff. Avec son orchestre de chambre Double Sens, qu’il a créé en 
2008, Nemanja donne des concerts affichant complet dans des salles et festivals aussi presti-
gieux que la Folle Journée de Nantes, les Chorégies d’Orange, le Théâtre des Champs-Élysées 
ou la Philharmonie de Berlin.
Chez Warner Classics, il sort en 2022 l’album ROOTS avec Double Sens, un voyage sonore cap-
tivant qui évoque les nombreuses inspirations qui l’ont porté à ce jour, de la Serbie à l’Irlande en 
passant par l’Argentine ou le Japon. Son précédent album, Baïka, dernier d’une série de neuf 
disques pour Deutsche Grammophon et autres labels de Universal Music Group, tous de grands 
succès, a été salué pour son énergie et sa puissance émotionnelle.

BERTRAND CHAMAYOU, PIANO
Soliste international incontournable, Bertrand Chamayou est un pianiste multiple au vaste réper-
toire, aussi bien chambriste que grand défenseur de la musique contemporaine.
Il se produit avec les chefs et orchestres les plus prestigieux à travers le monde et demeure un 
invité convoité des illustres festivals de Lucerne, Édimbourg, Salzburg et la Roque d’Anthéron, ou 
encore du Mostly Mozart à New York, du Beethovenfest Bonn et du Klavier-Festival Ruhr.
Chambriste très apprécié, il a pour partenaires des artistes de renom, parmi lesquels Sol Gabetta, 
Vilde Frang, Renaud et Gautier Capuçon, le Quatuor Ebène ou Antoine Tamestit.
Très impliqué dans la création et le nouveau répertoire, il a également collaboré avec Henri 
Dutilleux ou György Kurtág, et plus récemment Michaël Jarrell qui lui dédie son dernier concer-
to pour piano.
Bertrand Chamayou, artiste exclusif Warner/Erato, a enregistré un grand nombre de disques. 
Interprète de la musique française particulièrement recherché, il reçoit en 2016 le prix ECHO 
Klassik pour son enregistrement des œuvres complètes pour piano solo de Ravel, puis en 
2019 un prix Gramophone Classical Music Awards pour celui des concertos pour piano N° 2 et 
5 de Saint-Saëns, avec l’Orchestre National de France et Emmanuel Krivine. En juin 2022 paraît 
les Vingt Regards sur l’Enfant-Jésus de Messiaen, dont il joue le même mois le cycle intégral 
au Théâtre des Champs-Élysées. L’album est nommé dans la catégorie Enregistrement des 
Victoires de la Musique Classique 2023. Bertrand Chamayou a déjà remporté quatre Victoires, 
toutes catégories confondues.



LEA DESANDRE, MEZZO-SOPRANO
D’origine franco-italienne, Lea Desandre étudie à Venise avant d’intégrer le Jardin des Voix de 
William Christie en 2015. Elle est la révélation lyrique des Victoires de la Musique Classique en 
2017 et nommée dans la catégorie Artiste lyrique en 2021. Ses douze années de danse clas-
sique complètent sa formation.
En 2021, Lea Desandre rencontre un grand succès dans sa prise de rôle de Cherubino (Le 
Nozze di Figaro, Mozart) au Festival d’Aix-en-Provence. Rôle repris depuis aux Opéras de Paris, 
Zurich, et Lausanne. En 2017, elle fait ses débuts à l’Opéra-Comique dans le rôle-titre d’Alcione 
et chante Erismena (Cavalli) au Festival d’Aix-en-Provence. Elle fait ses premiers pas en 2018 
au Festival de Salzburg dans l’Incoronazione di Poppea (Monteverdi) où elle revient depuis 
fidèlement, avec notamment de grands rôles mozartiens.
Elle chante également Urbain (Les Huguenots, Meyerbeer) au Grand Théâtre de Genève, 
Idamante (Idomeneo, Mozart) au Staatsoper Berlin, ou encore Messaggiera (Orfeo, Monteverdi) 
à Chicago.
Cette saison, parmi de multiples projets internationaux, elle interprète Dido (Purcell) au Teatros 
del Canal de Madrid, Annio (La Clemenza di Tito, Mozart) en tournée européenne, ou encore 
Stéphano (Roméo et Juliette, Gounod) à l’Opéra de Paris.
Lea Desandre collabore régulièrement avec des artistes internationaux tels que les chefs 
Sir John Eliot Gardiner, William Christie, Joana Mallwitz, Raphaël Pichon, Emmanuelle Haïm, 
Christophe Rousset ou encore Marc Minkowski.
Son album Amazone, enregistré en exclusivité pour Erato Warner (2021) avec Cecilia Bartoli, 
Véronique Gens, William Christie et l’Ensemble Jupiter dirigé par Thomas Dunford, a reçu de 
nombreuses distinctions.

LES NOMMÉS, 
CATÉGORIE « ARTISTE LYRIQUE »

MARINA VIOTTI, MEZZO-SOPRANO
Après des études littéraires et un diplôme de flûte traversière, Marina Viotti s’essaie au jazz, 
au gospel, au heavy metal, puis part s’installer à Vienne pour commencer le chant lyrique en 
2011. En 2013, elle intègre la Haute École de Musique de Lausanne et se perfectionne ensuite 
dans le belcanto auprès de Raul Gimenez à Barcelone. Marina remporte de nombreux prix 
prestigieux et s’impose rapidement sur la scène internationale dans des rôles exigeants, tels 
que Rosina (Le Barbier de Séville) au Bolchoï et à l’Opéra du Rhin, La Périchole au Théâtre 
des Champs-Élysées, Alceste à l’Opéra de Rome, ou encore Nicklausse/La Muse (Les Contes 
d’Hoffmann) au Liceu de Barcelone, un rôle qu’elle reprendra bientôt à la Scala de Milan. Elle 
effectuera cette saison ses premiers pas à l’Opéra Bastille sous les traits de Stéphano dans 
Roméo et Juliette de Gounod. 
Désireuse d’explorer d’autres voies et de rapprocher les genres et les gens, Marina crée des 
projets qui font appel tant au répertoire lyrique qu’au cabaret, au jazz ou à la chanson.
Avec ses programmes diversifiés, elle est l’invitée de nombreux festivals de la France au Japon 
en passant par l’Espagne, le Brésil ou l’Allemagne, avec notamment les récitals « Porque existe 
Potro querer » et « Love has no borders ».
En septembre 2022, elle sort chez Aparté son premier album solo, salué par la critique, A tri-
bute to Pauline Viardot, dans lequel elle reprend, accompagnée des Talens Lyriques dirigés 
par Christophe Rousset, les grands rôles de cette interprète unique.

BARBARA HANNIGAN, SOPRANO
Au cours des vingt dernières années, Barbara Hannigan s’est bâti une carrière internationale 
d’interprète innovante, non seulement chanteuse, mais aussi – et parfois simultanément – 
cheffe d’orchestre.
Appréciée pour sa sensibilité dramatique hors pair, la soprano canadienne, nommée pour la 
deuxième fois aux Victoires de la Musique Classique, a collaboré avec nombre de chefs et 
metteurs en scène de renom : Christoph Marthaler, Simon Rattle, Sasha Waltz, Kent Nagano, 
Antonio Pappano, Katie Mitchell, Krzysztof Warlikowski, etc.
Au chant, voire conjointement à la baguette, elle est particulièrement investie dans la création 
contemporaine, avec une participation à plus de quatre-vingts créations mondiales d’œuvres 
de Boulez, Dutilleux, Ligeti, Stockhausen, Sciarrino, Dusapin, etc.
Son répertoire lyrique plus traditionnel comprend par exemple Lulu de Berg à la Monnaie et au 
Staatsoper de Hambourg, La voix humaine de Poulenc à l’Opéra Garnier, ou encore Pelléas et 
Mélisande de Debussy pour le festival d’Aix-en-Provence et la Ruhrtriennale. 
En 2020, elle a lancé Momentum, une initiative internationale majeure menée par des artistes 
de premier plan qui soutiennent leurs jeunes collègues. Un travail de mentorat qu’elle poursuit 
également avec Equilibrium Young Artists, lancé en 2017.
Associée à Radio France depuis 2018, elle est en septembre 2022 la « Première artiste invitée » 
par l’Orchestre philharmonique de Radio France qui partage ses valeurs de création, d’exi-
gence artistique et de transmission.



LES NOMMÉS, 
CATÉGORIE « RÉVÉLATION, SOLISTE INSTRUMENTAL »

THÉO OULD, ACCORDÉON
À seulement 24 ans, Théo Ould est déjà l’un des représentants les plus prometteurs de la nou-
velle génération d’accordéoniste, bien décidée à prendre en main l’histoire de son instrument.
Après avoir intégré le CNSM de Paris à seize ans, il obtient en 2020 son prix avec les félicitations 
du jury.
Éclectique dans ses choix musicaux, il invite à redécouvrir les grandes œuvres du réper-
toire classique au son de son accordéon. D’abord avec le Quatuor d’accordéons Æolina qui 
retranscrit des œuvres orchestrales telles que la Symphonie Pathétique de Tchaïkovski ou la 
Symphonie Fantastique de Berlioz (enregistrée en 2022). Ensuite avec le Philia Trio, que Théo 
Ould forme avec la violoncelliste Lisa Strauss et le violoniste François Pineau-Benois. Leurs 
lectures vivifiantes de Chostakovitch, Vivaldi et Prokofiev leur permettent d’enregistrer un pre-
mier disque, Madness, avec le label du Festival d’Auvers-sur-Oise, paru en avril 2022.
Dans le sillage de ses professeurs Max Bonnay et Anthony Millet, Théo Ould participe à cette 
réflexion artistique qui fait valoir la légitimité de l’instrument dans le répertoire classique, et 
s’empare en solo des œuvres de Bach, Haydn, Mozart… Il collabore aussi avec des composi-
teurs d’aujourd’hui comme Régis Campo, Thomas Gubitsch et Philippe Hersant, enrichissant le 
répertoire de l’instrument et faisant valoir toutes ses capacités. N’hésitant pas à improviser lors 
de ses interprétations, Théo Ould envisage l’expression musicale comme un art total, souhai-
tant explorer jusqu’à ses limites ce territoire de création dévolu à l’interprète.

JOË CHRISTOPHE, CLARINETTE
Originaire du Nord de la France, Joë Christophe est admis au CNSM de Paris en 2015, dans 
la classe de Philippe Berrod et d’Arnaud Leroy, et en ressort diplômé en 2020 avec les plus 
hautes distinctions. Durant l’été 2019, il remporte les premiers prix de prestigieux concours 
internationaux en Roumanie et en Allemagne, qui lancent définitivement sa carrière de soliste 
et confirment sa singularité artistique.
Son parcours l’amène à se produire sous la direction de chefs renommés tels que David 
Zinman, Alain Altinoglu et Sir Simon Rattle, dans de magnifiques salles de concert à travers 
le monde  : les Philharmonies de Paris, Cologne et Berlin, l’Opéra Garnier, le Musikverein 
de Vienne, le Stiftung Mozarteum de Salzbourg, ou encore le Tokyo International Forum. Il 
rejoint également de nombreux festivals de musique de chambre, comme le Davos Festival, 
le Festival Nouveaux Horizons, le Festival Radio France Montpellier Occitanie et le Festival 
Sonates d’Automne. 
Son premier disque Idylle, qu’il enregistre avec le pianiste Vincent Mussat (label Genuin 
Classics, 2021), explore les belles couleurs, les sentiments profonds et les traits d’humour 
propres aux répertoires français et anglais pour clarinette et piano.
Joë Christophe s’intéresse à la diversité des genres musicaux et manque rarement les occa-
sions de jouer également du jazz et du contemporain, ou d’explorer les musiques tradition-
nelles tziganes et klezmer, avec notamment le célèbre ensemble Sirba Octet.

AURÉLIEN PASCAL, VIOLONCELLE
Né dans une famille de musiciens, Aurélien Pascal a étudié avec Philippe Muller au CNSM 
de Paris, Franz Helmerson et Gary Hoffman à l’Académie Kronberg, et Gautier Capuçon à la 
Fondation Louis Vuitton.
Il a été révélé sur la scène internationale grâce à de prestigieuses distinctions : Premier prix et 
Prix du Public du concours Emanuel Feuermann à la Philharmonie de Berlin en 2014, il est aussi 
révélation Adami et figurait parmi les lauréats du grand concours Reine Elisabeth à Bruxelles 
en 2017.
Ces succès lui ont ouvert les portes de festivals renommés : le Verbier Festival, la Roque d’An-
théron, les Rencontres musicales d’Évian, le festival de Pâques d’Aix-en-Provence, La Folle 
Journée, le Muziekgebouw d’Amsterdam ou encore la Beethovenfest de Bonn. 
En tant que soliste, il est invité par des orchestres internationaux de renom tels que l’Orchestre 
de Paris, l’Orchestre Philharmonique de Monte-Carlo, l’Orchestre Symphonique de Barcelone, 
le Zürich Chamber Orchestra, le Hong Kong Sinfonietta, ou encore l’Orchestre Philharmonique 
d’Helsinki. Chambriste recherché, il se produit avec de nombreux musiciens comme András 
Schiff, Renaud Capuçon, Tabea Zimmerman, Alexandre Kantorow, Liya Petrova, Gérard Caussé, 
Gidon Kremer ou Emmanuel Pahud.
Parmi des enregistrements déjà éclectiques, son disque All’ungarese, publié en 2019 par le 
label La Música, a été salué par la presse, tout comme l’album de trios de Schubert qu’il a 
enregistré avec son père Denis Pascal et son frère Alexandre Pascal en 2021. 



LES NOMMÉS, 
CATÉGORIE « RÉVÉLATION, ARTISTE LYRIQUE »

MARINE CHAGNON, MEZZO-SOPRANO
Diplômée du CNSM de Paris au sein de la classe d’Élène Golgevit, Marine Chagnon complète 
sa formation par des masterclasses données par des artistes de renoms : Anne Sofie von Otter, 
Ludovic Tézier, Barbara Hannigan, Karine Deshayes, Jennifer Larmore… Parmi plusieurs distinc-
tions, Marine Chagnon reçoit en 2018 le Prix Jeune espoir au Concours de Mâcon et rejoint la 
même année l’Académie Jaroussky.
On a déjà pu la voir en scène en Cherubino des Noces de Figaro, Deuxième Dame de La Flûte 
enchantée, Périchole, Eurydice de L’Orfeo, Annio de La Clémence de Titus, etc.
En septembre 2021, Marine intègre la prestigieuse Académie de l’Opéra de Paris, au sein de 
laquelle elle interprète la Giuditta de Scarlatti (rôle-titre) à la Grange au Lac d’Évian, puis le 
Page dans Rigoletto à l’Opéra Bastille. Elle endosse ensuite le rôle-titre du Couronnement de 
Poppée à l’Athénée Théâtre Louis-Jouvet et à l’Opéra de Dijon. À l’été 2022, elle enregistre son 
premier disque, Ljus, avec la pianiste Joséphine Ambroselli (label Mirare) autour du répertoire 
de mélodies suédoises, un album distingué par la critique, entre autres de 5 diapasons. 
Cette saison, Marine Chagnon chante notamment Tisbe dans La Cenerentola à l’Opéra National 
de Paris, Kate Pinkerton dans Madame Butterfly à l’Opéra National de Bordeaux et Flora dans 
La Traviata à l’Opéra National de Lorraine. Elle prend également part au concert de clôture des 
Folles Journées de Nantes 2023, et participera à une série de concerts en collaboration avec le 
Palazetto Bru Zane autour des femmes compositrices. 

ALEXANDRA MARCELLIER, SOPRANO
Alexandra Marcellier débute sa formation musicale à 6 ans avec le violon avant de se consa-
crer à 19 ans au chant lyrique au Conservatoire de Bordeaux. Elle est ensuite sélectionnée trois 
années consécutives à la Masterclass de Silvana Bazzoni-Bartoli au Gstaad Menuhin Festival 
& Academy en Suisse.
Lauréate de plusieurs prix, elle fait ses débuts à l’Opéra national de Bordeaux en 2018 dans le 
Stabat Mater de Rossini et chante Eurydice (Orphée et Eurydice) avec l’Ensemble Vocal Ariana 
Médoc. L’année suivante, elle interprète Belinda dans Didon et Enée de Purcell au Festival Eure 
Poétique & Musicale, se produit au Carnegie Hall de New York, puis à la Salle Gaveau aux côtés 
de Béatrice Uria-Monzon.
En 2021, Alexandra Marcellier interprète la première nymphe dans Rusalka de Dvorak à l’Opé-
ra de Limoges. Elle chante par la suite le rôle-titre de Madame Butterfly à l’Opéra de Saint-
Etienne et quelques jours plus tard, effectue un remplacement au pied levé dans ce même 
rôle à l’Opéra de Monte-Carlo : une prestation remarquée du public comme de la critique.
En 2022, elle chante La voix humaine de Poulenc avec l’Orchestre Symphonique de Milan, 
puis débute en Vitellia dans La Clémence de Titus de Mozart aux côtés notamment de Cecilia 
Bartoli dans le cadre d’une tournée européenne. Ses engagements pour 2023 comprennent 
Carmen (Micaëla) à l’Opéra de Marseille et aux Chorégies d’Orange, Falstaff à l’Opéra de Nice, 
Madame Butterfly aux Opéras de Francfort et Marseille, et Dialogues des Carmélites à l’Opéra 
Royal de Wallonie.

EDWIN FARDINI, BARYTON
Révélation Classique 2019 de l’ADAMI et lauréat du CNSM de Paris où il a étudié dans la classe 
de chant d’Élène Golgevit, le baryton Edwin Fardini s’est rapidement vu proposer des engage-
ments comme soliste auprès d’orchestres et institutions prestigieuses. Il s’est déjà produit à la 
Scala de Milan (Pâris dans Roméo et Juliette de Gounod), à l’Opéra-Comique (Furie/Tisiphone 
dans Hippolyte et Aricie), à l’Opéra national de Toulouse (Fiorello dans Il Barbiere di Siviglia) 
et en tournée avec Opera Zuid (Mercutio dans Roméo et Juliette). Dans un répertoire allant 
de l’opéra à la mélodie française, en passant par le Lied et l’oratorio, on a pu l’entendre aux 
côtés d’Anne le Bozec, Susan Manoff, Sarah Ristorcelli et Tanguy de Williencourt, mais aussi 
l’Orchestre de Paris, l’Orchestre national d’Île-de-France ou encore l’Orchestre de Picardie, 
dans des lieux comme la Philharmonie de Paris, la Seine Musicale, le Théâtre du Capitole de 
Toulouse, l’Opéra-comédie de Montpellier, le Théâtre de l’Athénée, etc.
Lors de l’édition 2017 de l’Académie du Festival d’Aix-en-Provence, il participe à la création mon-
diale de l’opéra Pinocchio de Philippe Boesmans. En 2018 il fonde avec Mariamielle Lamagat 
(soprano), Adèle Charvet (mezzo-soprano) et Mathys Lagier (ténor) L’Archipel, ensemble à géo-
métrie variable, invité en résidence à la Fondation Singer-Polignac en 2018/2019.
Ses projets 2022/2023 comptent le rôle de Schaunard (La Bohème) à l’Opéra national de 
Toulouse, et The Midwife/The Watchman dans la création mondiale de Three lunar seas de 
Joséphine Stephenson à l’Opéra d’Avignon. 



LES NOMMÉS, 
CATÉGORIE « RÉVÉLATION, CHEF D’ORCHESTRE »

VICTOR JACOB
Après son Prix Spécial au Concours International de chefs d’orchestre de Besançon en 2019 qui 
lui permit de faire ses débuts avec le Deutsche Radio Philharmonie Saarbrücken Kaiserslautern, 
Victor Jacob s’affirme comme l’un des jeunes chefs les plus prometteurs de sa génération, à 
l’aise dans tous les répertoires (choral, opéra et symphonique).
Il a depuis été invité à diriger d’importants orchestres en France, tels que les Orchestres natio-
naux de Lyon, Montpellier, Lille ou Bordeaux, les Orchestres Philharmoniques de Radio France 
et de de Monte-Carlo, l’Orchestre national de France, l’Orchestre de Chambre de Paris, etc. À 
l’étranger, il est chef-invité de l’Orquesta Sinfónica Simón Bolivár de Venezuela, du Moscow 
State Symphony Orchestra et de l’Orchestre Philharmonique Royal de Liège.
En 2022, Victor a dirigé au Théâtre des Champs-Élysées une version écourtée du Rigoletto de 
Verdi, à l’Opéra de Montpellier des représentations du spectacle musical Virilité.e.s, et au Théâtre 
de la Monnaie à Bruxelles, il a assisté Nathalie Stutzmann dans La Dame de Pique de Tchaïkovski. 
Victor Jacob est diplômé de la Royal Academy of Music à London et du CNSM de Paris. 
Parallèlement à ses études, il a notamment suivi les cours d’Alain Altinoglu, Lawrence Foster 
et Bernard Haitink.
Ancien chanteur, Victor Jacob a commencé la direction en tant que chef choral avant de se consa-
crer pleinement à l’orchestre. Il est actuellement Directeur musical de l’Orchestre national de Lyon 
des jeunes, et a été demi-finaliste du concours de direction d’orchestre Donatella Flick 2021.

LUCIE LEGUAY
Révélée à l’occasion de sa distinction au premier Tremplin pour Jeunes Cheffes d’Orchestre à 
la Philharmonie de Paris en 2018, Lucie Leguay poursuit une carrière éclectique lui permettant 
d’aborder avec passion et une énergie remarquable un très large répertoire.
Depuis 2019, elle assiste de grands chefs et orchestres tels que Mikko Franck à l’Orchestre 
Philharmonique de Radio France, Matthias Pintscher à l’Ensemble Intercontemporain, Case 
Scaglione à l’Orchestre National d’île de France, Alexandre Bloch à l’Orchestre National de 
Lille, etc.
Cette saison, Lucie Leguay dirige Die Fledermaus de Johann Strauss au CNSM de Paris en col-
laboration avec la Philharmonie. Elle co-dirige également la création mondiale d’Hector Parra 
La mort i la primavera à la Casa da Música de Porto puis à la Philharmonie de Paris. Ses colla-
borations en France et à l’étranger avec des orchestres européens prestigieux se multiplient.
Passionnée par le répertoire français, Lucie Leguay enregistre en 2021 pour Alpha Classics des 
œuvres autour de Saint-Saëns et Poulenc avec l’Orchestre National de Lille, le Duo Jatekok et 
Alex Vizorek pour une nouvelle version du Carnaval des animaux. De 2019 à 2021, elle assiste 
lors du Verbier Festival des chefs tels que Valery Gergiev, Daniel Harding, Antonio Pappano, 
Manfred Honeck, etc, tandis qu’elle collabore en Suisse et en Hongrie avec les compositeurs 
Peter Eötvös, Heinz Holliger et Kaija Saariaho.
Lucie Leguay est diplômée de la Haute École de Musique de Lausanne et de l’École Supérieure 
Musique et Danse des Hauts de France. Elle fonde en 2014 l’Orchestre de Chambre de Lille. 

SORA ELISABETH LEE
Sora Elisabeth Lee est actuellement cheffe assistante de l’Orchestre de Paris auprès du directeur 
musical Klaus Mäkelä et de prestigieux chefs invités. Parallèlement, elle est invitée à diriger cette 
saison l’Orchestre national d’Île-de-France à la Philharmonie de Paris, l’Orchestre Pasdeloup à la 
Salle Gaveau et fera ses débuts de direction au Ballet de l’Opéra national du Rhin.
En janvier 2022, Sora Elisabeth se distingue en remplaçant au pied levé le directeur musical de 
l’Opéra national du Rhin pour la première française de l’opéra Die Vögel de Walter Braunfels. 
Sa direction remarquable est unanimement saluée par la critique et lui vaudra une standing 
ovation lors de cette création.
Cheffe assistante de quatre autres productions durant la saison 2021-22, elle a également assuré 
la direction musicale de Trouble in Tahiti de Leonard Bernstein. À ce jour, Sora Elisabeth Lee s’est 
produite en concert avec d’importantes formations telles que l’Orchestre Les Siècles à la Cité 
de la Musique, l’Orchestre de chambre de Paris au Théâtre du Châtelet, l’Orchestre national de 
l’Opéra de Montpellier au Corum, et en tournée avec l’Orchestre philharmonique de Strasbourg.
Diplômée en direction d’orchestre de l’Université de Musique et des Arts du spectacle de 
Munich puis du CNSM de Paris, Sora Elisabeth bénéficie très tôt d’une solide expérience de 
direction auprès d’orchestres internationaux et reçoit notamment les enseignements de Fabio 
Luisi (Fondazione Arturo Toscanini), Richard Hetherington et Mark Shanahan (Royal Opera 
House Covent Garden), Clark Rundell et Mark Heron (Royal Northern College of Music), ainsi 
que Lawrence Foster.



FABIEN WAKSMAN
L’ÎLE DU TEMPS, CONCERTO POUR ACCORDÉON ET ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE (CD WARNER CLASSICS « J’AI DEUX AMOURS »)
La Pyramide du Louvre est une forme de transgression toute en transparence, l’éclat de la 
modernité au centre d’un patrimoine historique inestimable. Imaginer un concerto pour accor-
déon, cet instrument si longtemps associé à la musique populaire, consiste aussi en une trans-
gression, musicale cette fois ! L’architecte du projet, Fabien Waksman, compositeur brillant et 
passionné, a trouvé son inspiration dans certaines œuvres égyptiennes exposées au musée 
du Louvre pour écrire L’Île du Temps. Ce concerto redonne vie au temple d’Isis, érigé il y a 
plus de 2500 ans sur l’île de Philae. L’ouverture spectaculaire des portes du temple nous laisse 
pénétrer dans le sanctuaire abritant la statue de la Déesse. Nous suivons ensuite Isis dans son 
pèlerinage vers la tombe de son époux Osiris, sur l’île de Bigeh. 
Pianiste de formation au CNSM de Paris où il enseigne lui-même l’harmonie, Fabien Waksman 
collabore avec de grands chefs d’orchestre, d’importantes institutions et des interprètes recon-
nus comme Emmanuel Pahud, Sarah Nemtanu ou le quatuor Hermès. Porté par son admira-
tion pour Debussy et Stravinsky, il est reconnu pour ses talents d’orchestrateur. Il accorde une 
place importante à la musique de chambre dans son œuvre et a reçu des commandes de 
l’Opéra National de Paris, l’Orchestre de Paris ou l’Orchestre National de France. Passionné par 
l’astrophysique, Fabien Waksman a récemment présenté un cycle de mélodies inspirées par 
le célèbre physicien Stephen Hawking. Curieux de nouveaux horizons sonores et musicaux, il 
s’initie également à la composition électro-acoustique.

LES NOMMÉS, 
CATÉGORIE « COMPOSITEUR »

BENJAMIN ATTAHIR
LAYAL, POUR VIOLON ET ORCHESTRE (CRÉATION / ALLEMAGNE)
Compositeur, mais aussi chef d’orchestre et violoniste, Benjamin Attahir a déjà été nommé en 
2019 et 2021 aux Victoires de la Musique Classique. Sa musique est jouée en Europe, aux États-
Unis et en Asie par des ensembles et chefs prestigieux. Il collabore aussi avec des troupes 
telles que la Comédie-Française ou le Théâtre Liyuan-Quanzhou : le domaine scénique est en 
effet la colonne vertébrale de son écriture musicale, qui, à l’instar de ses origines, puise son 
inspiration à mi-chemin entre Orient et Occident. 
Artiste protéiforme, il compose des musiques de chambre, des musiques orchestrales, mais 
aussi des opéras, tels que Le Silence des Ombres sur un livret de M. Maeterlinck (2019).
Son œuvre Layal pour violon et orchestre créée en 2022, commande de la Fondation Daniel 
Barenboim, s’insère dans sa collaboration fertile et au long cours avec le virtuose Renaud 
Capuçon, qui avait déjà créé son double concerto Je / suis / Ju / dith, ainsi que sa sonate pour 
violon et piano Istiraha. « Layal » signifie « Nuits » en arabe et nous emmène vers un univers 
sombre et déstabilisant. Comme l’explique Benjamin Attahir, il s’agit là d’une symphonie concer-
tante plus que d’un concerto à proprement parler. Le soliste « fait partie de l’action et il peut 
mener autant qu’il peut suivre, il peut donner l’impulsion ou commenter ce qui se passe autour ». 
La pièce met ainsi successivement en avant chaque pupitre de l’orchestre.
Les œuvres de Benjamin Attahir sont éditées par Durand-Salabert (Universal Music Publishing).

PHILIPPE LEROUX
L’ANNONCE FAITE À MARIE, OPÉRA (CRÉATION / FRANCE)
L’Annonce faite à Marie est un opéra en français, en 4 actes et un Prologue, composé par 
Philippe Leroux sur un livret de Raphaèle Fleury, inspiré de la pièce de théâtre homonyme de 
Paul Claudel. Il a été créé en octobre 2022 à l’Opéra de Nantes, dans une mise en scène de Célie 
Pauthe, avec la distribution suivante : Raphaèle Kennedy soprano, Sophia Burgos mezzo-so-
prano, Charles Rice baryton, Els Janssens van Munster mezzo-soprano, Marc Scoffoni baryton, 
Vincent Bouchot ténor, l’Ensemble Cairn dirigé par Guillaume Bourgogne, et l’électronique l’IR-
CAM. La presse comme les spectateurs lui ont réservé un accueil triomphal.
L’histoire se passe dans un village au Moyen Âge. Suite à un baiser d’adieu accordé à un ancien 
amoureux, hôte de son père, la sage Violaine contracte la lèpre. Rejetée de tous, elle doit s’exi-
ler dans une léproserie, et est reniée par son fiancé Jacques qui épousera sa sœur Mara. La 
nuit de Noël, celle-ci lui apporte le cadavre de sa petite fille en l’implorant de faire un miracle. 
Violaine rend la vie à l’enfant, dont les yeux deviennent alors bleus comme ceux de sa tante. 
Ceci irrite profondément Mara, qui la tue. Mais avant de mourir, celle-ci pardonne à sa sœur, 
ainsi qu’à son ancien fiancé.
En convoquant une synthèse réalisée par l’IRCAM de la voix de Paul Claudel, qui intervient 
ainsi dans ce drame mêlé de passion et de spiritualité, mais surtout par une écriture vocale 
extraordinairement variée, Philippe Leroux renouvelle la place octroyée à la voix dans l’opéra.



LA CATÉGORIE OUVERTE AU VOTE DU PUBLIC 
Du mercredi 1er février au mardi 28 février 2023 

Pour la catégorie « Enregistrement », soumise au vote du public, rendez-vous ici  
du mercredi 1er février 11.00 au mardi 28 février 20.00.

LES NOMMÉS, 
DANS LA CATÉGORIE « ENREGISTREMENT »

BACH, « MATTHÄUS-PASSION »
Ensemble Pygmalion, dirigé par Raphaël Pichon avec Julian Prégardien | Stéphane Degout 
| Sabine Devieilhe Lucile Richardot | Reinoud van Mechelen | Hana Blažíková | Tim Mead Emi-
liano Gonzalez Toro | Christian Immler, la Maîtrise de Radio France - Harmonia Mundi

Bach et Pygmalion, l’histoire d’une passion : elle relie le génial Cantor à une réflexion sur le 
drame intérieur et la vocalité constamment renouvelée. Étape majeure d’un compagnon-
nage de quinze ans, cette Matthäus-Passion témoigne de l’aboutissement de ce travail tout 
de précision et d’humilité. Lu à travers le prisme d’une tragédie en cinq actes à la fois intime 
et théâtrale, humaine et métaphysique, l’ouvrage se révèle sous les traits d’une universalité 
plus saisissante que jamais. « La Passion selon saint Matthieu est l’une des plus bouleversantes 
expériences d’humanité partagée qu’il est possible de vivre ! », explique Raphaël Pichon. « Le 
récit de la Passion du Christ reste aujourd’hui un drame et un dilemme moral universel, vivace, où, 
quelle que soit sa spiritualité ou sa culture, chacun se retrouve confronté à sa propre mortalité, 
sa propre quête de réponses. Nous partageons tous son humanité. L’immense génie de Bach est 
d’outrepasser totalement le cadre liturgique en nous plaçant au cœur même du drame : nous en 
devenons les acteurs, nous prenons part à l’action, nous la ressentons, sensiblement et physique-
ment. Nous traversons un drame avant tout humain : injustice, trahison, amour, sacrifice, pardon, 
remords, compassion, pitié… Bach traduit et nous fait ainsi ressentir de manière inouïe la fragilité 
et les défaillances de l’humanité, il décrit un monde dérangé, où l’amour et la foi sont les uniques 
réponses. En cherchant à interpeller et consoler la conscience humaine, Bach nous offre un véri-
table “pansement pour l’âme”, universel et atemporel. »

OLIVIER MESSIAEN, « VINGT REGARDS SUR L’ENFANT-JÉSUS »
Et œuvres de Toru Takemitsu, Tristan Murail, György Kurtág, Jonathan Harvey, Anthony 
Cheung, Bertrand Chamayou, piano - Erato

Olivier Messiaen a composé les Vingt Regards sur l’Enfant-Jésus dans un accès de fulgurance 
en 1944, en seulement quelques mois. Les vingt mouvements aux titres évocateurs (Regard du 
Père, Regard de la Vierge, La Parole toute-puissante…) structurent deux heures de musique aux 
racines sacrées. À l’intérieur de ces mouvements, des leitmotivs-piliers, tels que le Thème de 
Dieu ou de l’Amour Mystique se métamorphosent à l’envi, changeant de formes, de rythmes, 
de couleurs… « C’est une fresque géante, une sorte d’odyssée » : cette œuvre représente selon 
Bertrand Chamayou le point culminant de la musique pour piano de la première moitié du 
XXe siècle, issu de la créativité de Debussy et de Ravel, fusionnant le romantisme tardif et le 
modernisme. Messiaen y embrasse toute la richesse de son langage musical, du grégorien 
aux rythmes hindous et grecs en passant par les chants d’oiseaux. Il pensait avoir écrit de la 
musique religieuse pour un public qui n’a pas la foi. Bertrand Chamayou voit quant à lui dans 
cette œuvre « une expérience mystique plutôt que religieuse » qui suscite « le même genre 
d’émerveillement qu’on éprouve en pénétrant dans une cathédrale majestueuse ou en assistant à 
un somptueux coucher de soleil. On a l’impression que le temps s’arrête (…) S’il y a quelque chose 
d’immédiatement saisissant à l’écoute de cette musique, c’est son universalité (…) C’est un véritable 
monument du XXe siècle. »

CAMILLE SAINT-SAËNS, « CONCERTOS POUR PIANO N°1 & 2 »
Alexandre Kantorow - BIS

En 2019, l’enregistrement des trois derniers Concertos pour piano de Camille Saint-Saëns par 
Alexandre et Jean-Jacques Kantorow a reçu les éloges des critiques à travers le monde, notam-
ment un Diapason d’or de l’année, un Editor’s Choice de Gramophone ainsi que les meilleures 
notes des principaux sites allemands Klassik Heute et Klassik.com. De retour à Helsinki, ils ont 
enregistré avec l’ensemble Tapiola Sinfonietta non seulement les deux premiers Concertos 
de Saint-Saëns, mais également toutes les autres œuvres pour piano et orchestre. L’album 
est paru en avril 2022 sous le label BIS Records. En 2019, Alexandre Kantorow a été le premier 
pianiste français à recevoir la médaille d’or lors de la prestigieuse compétition Tchaïkovski tout 
comme le Grand Prix, qui a été décerné seulement trois fois dans toute l’histoire de la compé-
tition. Loué par les critiques comme « le jeune tsar du piano » (Classica) ou encore « l’incarnation 
de Liszt » (Fanfare), Kantorow a commencé le piano très jeune. À seulement 16 ans, il était invité 
à jouer avec la Sinfonia Varsovia à la Folle Journée de Nantes et à Varsovie. Il a depuis joué avec 
de nombreux orchestres, et le plus souvent avec Valery Gergiev et le Mariinsky Orchestra. La 
musique de chambre est également un de ses grands plaisirs et il se produit régulièrement 
avec Victor Julien-Laferrière, Renaud Capuçon, Daniel Lozakovick et Matthias Goerne. En 2020, 
il a remporté les Victoires de la Musique Classique dans deux catégories : Enregistrement de 
l’année et Soliste Instrumental de l’Année.

https://www.francetelevisions.fr/et-vous/participer-a-une-emission/les-victoires-classique-8195
https://www.klassik.com


L’ORCHESTRE DIJON BOURGOGNE 
DIRIGÉ PAR DEBORA WALDMAN
L’Orchestre Dijon Bourgogne poursuit une dynamique artistique tournée vers 
l’excellence dans l’exécution du répertoire symphonique et lyrique, de l’époque 
classique à nos jours. Depuis la saison 22-23, le chef d’orchestre franco-suisse 
Joseph Bastian en est le Chef Principal. Ensemble associé à l’Opéra de Dijon, 
l’ODB est présent sur la scène et dans la fosse de l’Auditorium. A ce titre, il est 
amené à travailler régulièrement sur les productions lyriques avec Debora 
Waldman, cheffe associée à l’Opéra de Dijon. Il assure également une diffusion 
du répertoire symphonique à Dijon et en Région où il accompagne des produc-
tions audacieuses et des solistes de renom (Renaud Capuçon, Denis Kozhukhin, 
Adélaïde Ferrière, Bruno Philippe, Sarah Aristidou, Rémy Bres- Feuillet, Alexandra 
Conunova, Anne Gastinel) sous la direction de chefs réputés tels que Adrian 
Prabava, Mathieu Herzog, Christoph Koncz, Gábor Takács-Nagy, Emilio Pomarico, 
Ariane Matiakh. Avec le bandonéoniste William Sabatier, il a enregistré en 2021 un 
CD consacré aux concertos d’Astor Piazzolla sous la direction de Leonardo García 
Alarcón dans la cadre du centenaire de la naissance du compositeur argentin.  
L’Orchestre Dijon Bourgogne enrichit régulièrement ses saisons de projets de créa-
tion en collaborant avec des compositeurs contemporains d’esthétiques variées 
(Brigitta Muntendorf, Pierre Thilloy, Marc-Olivier Dupin, Brice Pauset), des artistes 
de disciplines différentes tels que la Cie Atipik (théâtre d’ombres), Rana Gorgani 
(derviche tourneure), Ivan Grinberg (auteur), Yan Li (erhu), Régis Royer (comédien), 
Élodie Sicard (danseuse). 



L’ODB est l’invité des festivals Musique & Vin à 
Beaune, Les Rencontres Musicales de Vézelay, 
Festival delle Nazioni à Città di Castello (Italie), 
Street Art on the Roc. En parallèle de son acti-
vité symphonique et lyrique, l’ODB propose une 
saison de musique de chambre dans différents 
lieux patrimoniaux de la ville de Dijon ainsi que 
de nombreuses actions à destination des publics 
qui ne peuvent se déplacer (Petites Musique de 
Chambres au CHU et CGFL) ou d’initiation à la 
pratique instrumentale dans les quartiers priori-
taires de la ville (Orchestre des Quartiers). Agréé 
Association éducative complémentaire de l’ensei-
gnement public par l’Education Nationale, l’Or-
chestre Dijon Bourgogne crée des passerelles 
pédagogiques avec l’Académie et le Conservatoire 
à Rayonnement Régional de Dijon, et fait le pont 
entre formation et carrière professionnelle auprès 
des étudiants de l’ESM Bourgogne-Franche- 
Comté. Il assure une présence en région grâce à 
la diversité de ses formations musicales variables.



L’Orchestre Dijon Bourgogne est conven-
tionné par la Ville de Dijon, la Région 
Bourgogne Franche-Comté, le Ministère de la 
culture – DRAC Bourgogne-Franche-Comté 
et le Conseil Départemental de Côte d’Or.



Le parcours de Debora Waldman l’amène à résider dans trois pays 
différents avant ses 15 ans. Née au Brésil, elle grandit en Israël, 
puis habite en Argentine. À 17 ans, elle dirige pour la première fois 
et décide de s’orienter vers la direction d’orchestre : elle va alors 
à Paris pour se perfectionner au Conservatoire National Supérieur 
de Musique (CNS- MDP). C’est là qu’elle devient l’assistante de Kurt 
Masur à l’Orchestre National de France, entre 2006 et 2009.
En 2008, l’ADAMI la nomme « Talent Chef d’Orchestre » puis en 
2011 elle reçoit une distinction par la fondation Simone et Cino del 
Duca, sous l’égide de l’Académie de Beaux-Arts.
Depuis elle dirige de nombreux orchestres en France et à l’étranger.
En septembre 2020, elle prend ses fonctions de directeur musi-
cal de l’Orchestre national d’Avignon-Provence, contrat renouvelé 
jusqu’en 2026. Elle devient à cette occasion la première femme à 
la tête d’un orchestre national permanent français.
En septembre 2022, elle est également nommée Cheffe Associée 
à l’Opéra de Dijon et à ce titre y dirige une production par saison 
(après un éblouissant DON PASQUALE au printemps 2022, elle 
dirige STIFFELIO cette saison, puis TOSCA en 23/24).
Récemment, on a pu l’entendre cet été avec l’Orchestre National 
de Lyon au Festival de la Côte Saint André, et précédemment avec 
l’Orchestre National de France, l’Orchestre Philharmonie de Radio 
France, l’Orchestre Symphonique de Hambourg, la Staatskapelle 
de Halle, l’Orchestre Philharmonique de Johannesburg, l’Orchestre 
National de Colombie, l’Orchestre National de Lille, l’Orchestre 
de Bretagne, celui des Pays de Savoie, ou encore l’Orchestre 
Lamoureux au Théâtre des Champs-Élysées.
Dans le domaine lyrique, outre DON PASQUALE à Dijon elle a récem-
ment dirigé IDOMENEO de Mozart à l’Opera Grand Avignon et y 
retourne cet hiver pour LA SERENADE de la compositrice française 
Sophie Gail.

DEBORA WALDMAN, CHEFFE D’ORCHESTRE



Parmi ses futurs engagements, on compte des concerts avec 
l’Orchestre Philharmonique de Monte-Carlo, l’Orchestre de Nice, 
l’Orchestre Symphonique Région Centre-Val de Loire/Tours, l’Or-
chestre Philharmonique de Strasbourg, l’Orchestre de la Comunidad 
de Madrid, c’est aussi elle qui dirigera l’Orchestre de Dijon Bourgogne 
lors des Victoires de la Musique Classique en mars 2023.
Elle travaille et évolue dans la tradition qui affirme que l’on doit 
« questionner en permanence ». Soucieuse d’un message de 
paix, Debora Waldman a été choisie pour diriger le concert 
« Thessalonique, carrefour des civilisations » en l’honneur de l’ami-
tié arabo-israélienne.
Chef dynamique, elle est particulièrement engagée dans la trans-
mission par le projet Démos de la Philharmonie de Paris depuis sa 
création en 2010.
En juin 2019, elle assure la création mondiale de la symphonie 
« Grande Guerre » écrite en 1917 par la compositrice française 
Charlotte Sohy (1887-1955), dont elle a retrouvé la partition oubliée. 
En juillet 2021 elle en dirige la première parisienne avec l’Orchestre 
National de France à la Maison de la Radio. Un premier enregistre-
ment mondial de cette symphonie a été réalisé lors de ce concert, 
en partenariat avec le Palazzetto Bru Zane.
Cette découverte est l’occasion de la réalisation d’un documen-
taire sur sa création, et d’un livre « La symphonie oubliée », portraits 
croisés de la compositrice et de la chef, qui vient d’être édité chez 
Robert Laffont.

Son premier disque avec l’Orchestre national d’Avignon Provence 
« Charlotte Sohy, compositrice de la Belle Epoque » est récem-
ment paru sur le nouveau label – La Boîte à Pépites / Recording 
Women Composers.



BIENVENUE À L’OPÉRA DE DIJON !
Depuis leur première édition voilà 30 ans, Les Victoires de la 
Musique Classique se sont imposées comme la plus belle 
et la plus importante émission de télévision consacrée au 
classique, et c’est une grande joie pour l’Opéra et la Ville de 
Dijon de les accueillir à l’occasion de cet anniversaire.

Notre Auditorium, dont l’acoustique égale celle des meilleures 
salles d’Europe, est par nature la maison de l’art lyrique et de la 
musique sous toutes ses formes, et nous sommes très fiers que 
nombre d’artistes retenus cette année pour concourir au palma-
rès des Victoires soient régulièrement présents à l’Opéra de Dijon.  
Saison après saison nous invitons artistes reconnus et jeunes 
talents pour offrir au public les meilleurs interprètes d’aujourd’hui 
au service des œuvres contemporaines et de l’extraordinaire 
répertoire que nous ont légué les siècles passés.
Le 1er mars, c’est notre cheffe associée Debora Waldman qui diri-
gera le chœur de l’Opéra et l’Orchestre Dijon Bourgogne pour faire 
de ce 30ème anniversaire des Victoires de la Musique Classique à 
l’Opéra de Dijon une soirée inoubliable.

Dominique Pitoiset et Bruno Hamard
Direction 



L’Opéra de Dijon rassemble deux salles presti-
gieuses  : l’Auditorium, salle contemporaine, et le 
Grand Théâtre, salle à l’italienne. L’Auditorium et 
le Grand Théâtre proposent, en complémentarité, 
des productions d’art lyrique, des concerts de 
musique symphonique, et de musique du monde, 
des spectacles de danse, de cirque, d’arts du geste 
ou de théâtre musical.

L’AUDITORIUM
Inauguré le 20 juin 1998, l’auditorium de Dijon 
est l’œuvre collective des cabinets d’architecte 
Arquitectonica (Miami) et Bougeault–Walgenwitz 
(Dijon), assistés de Richard Martinet (Paris). Son 
acoustique, une des plus belles d’Europe, en fait 
un outil de travail recherché par les plus grands 
orchestres et chefs d’orchestres internationaux. Ses 
installations techniques modernes lui permettent 
également d’être un véritable lieu de production 
dans les domaines de l’art lyrique, du théâtre ou 
de la danse, fonction qu’il assume pleinement, en 
complémentarité avec le Grand Théâtre, depuis la 
création du Duo Dijon en 2002.

LE GRAND THÉÂTRE
Installé au cœur d’un des patrimoines historiques 
les plus riches d’Europe, le Grand Théâtre de 
Dijon occupe une place prépondérante dans la vie 
culturelle de la cité.
Construit en 1828, le Grand Théâtre, dont la salle 
comprend près de 690 sièges, a déjà connu plu-
sieurs rénovations depuis sa construction com-
mencée en 1810.
Aujourd’hui, c’est un programme de travaux inté-
rieurs qui s’impose dans la zone dédiée aux artistes 
et aux techniciens, avant de repenser les espaces 
pour les rendre plus fonctionnels, sécurisés et 
adaptés aux règles patrimoniales d’écoréhabilita-
tion. Le projet artistique de l’Opéra ambitionne de 
réinvestir les lieux pour en faire un lieu de culture 
vivant, un lieu de rencontre, un lieu surtout de plai-
sir et de pédagogie pour tous les publics. Il offre 
des conditions d’écoute et de visibilité excellentes, 
dans le cadre intime d’une salle à l’italienne de 
dimension humaine.
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Les 30ème Victoires de la Musique Classique 
Mercredi 1er mars à 21h en direct de l’Auditorium de l’Opéra de Dijon sur France Musique 

& France 3 présentées par Stéphane Bern avec la complicité de Clément Rochefort 
 
Toute l’année, France Musique accompagne la vie musicale en diffusant les concerts des 
quatre formations musicales de Radio France et ceux enregistrés partout en France et à 
l’étranger grâce à ses accords avec l’UER. Aix-en-Provence, Lyon, Metz, Besançon, 
Strasbourg, Rennes, Toulouse, Nantes, Bordeaux, Angers… autant de villes où les équipes de 
France Musique posent leurs micros afin de faire rayonner la vie musicale sur tout le 
territoire. C’est le cœur de sa mission de service public.  
 

Au rendez-vous des grands événements musicaux de la saison, la chaîne se réjouit donc de 
retrouver l’Auditorium de l’Opéra de Dijon le 1er mars prochain pour les 30ème Victoires de la 
Musique Classique. Diffusée en direct, cette soirée est présentée par Stéphane Bern, avec, 
pour la deuxième année consécutive, la complicité de Clément Rochefort qui tendra son 
micro aux lauréats dans les coulisses pour recueillir leurs réactions « sur le vif ». 
 

Placée sous le signe du plaisir, du partage et de la surprise, cette grande fête de la musique 
est l’occasion d’entendre artistes confirmés, révélations et invités prestigieux. 

 
Clément Rochefort : 
Depuis septembre 2019, Clément Rochefort produit Générations France Musique 
le Live, véritable tremplin pour les jeunes musiciens, chaque samedi de 16h à 18h 
sur France Musique. Il présente aussi le concert de 20h les lundi et mardi depuis la 
Maison de la Radio et de la Musique et hors les murs. Féru de cuisine (et de 
jardinage), Clément Rochefort a produit également les émissions France Musique 
en cuisine et France Musique au jardin. Il a commencé le violoncelle et le piano à 
l’âge de 5 ans et a fait des études littéraires consacrées à Raymond Roussel, d’où 
son goût pour le calembour et le trait d’esprit !  
 

 

________________________________________________________________________________________________________ 
France Musique est la chaîne de la musique classique, du jazz et de la création. Partager la musique par ceux qui la font, partout en 
France et en Europe, telle est la raison d’être de la chaîne qui accompagne la vie musicale tout au long de l’année sur son antenne à 
travers ses émissions, la diffusion de concerts des 4 formations de Radio France et hors les murs mais aussi son site internet (9 
webradios, podcasts natifs, salle de concert virtuelle de 5000 œuvres etc) et ses partenariats (cinéma, édition livres et disques, 
expositions, spectacles). 
 
 

_______________________________________________________________________ 
Laurence Corre, relations presse // 06 26 87 06 68  // laurence.corre@radiofrance.com 

 



Soutenir ceux qui font 
vibrer la musique classique 

depuis 30 ans.
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